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La régulation des œstrogènes et la modulation 
des métabolites intermédiaires, les catéchol-estrogènes

par les composés bioactifs naturels : 
une alternative aux traitements pharmacologiques ?
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Introduction
Les deux orthographes « œstrogène » et « estrogène » sont actuellement admises.

Les œstrogènes, hormones de la féminité, vont donner les caractéristiques complémentaires,
corporelles et psychologiques à la testostérone, hormone du masculin, dans un but évolutif
qui est la procréation. C’est le Yin (féminin) complémentaire du Yang (masculin).

Le nom œstrogène est composé du préfixe « œstro- » et du suffixe « -gène = générer,
provoquer ».

Le préfixe « œstro- » est relatif au mot « œstrus », c'est-à-dire la période de « rut » chez les
rongeurs, car effectivement, l'administration de ces hormones chez une femelle-rongeur
castrée, provoque les mêmes modifications organiques, comportementales et sexuelles
observées chez une femelle-rongeur en période de rut naturel (la période d'activité sexuelle
pendant laquelle les mammifères cherchent à s'accoupler) et qui correspond à la période
d'ovulation. Donc l'œstrogène est l'hormone qui provoque l'œstrus (le rut) chez les femelles
des mammifères. 

Au delà de l’œstrus, les cibles cellulaires des œstrogènes répondent à une logique de vie : la
différentiation sexuelle, la séduction, la fécondation, « être maman »,… la carence
œstrogénique semble en conséquence intéressante à compenser.

Mais d’un autre coté, nous savons aujourd’hui qu’un excès en œstrogène et un métabolisme
défavorable de ces derniers participent à l’oncogenèse de tissus comme le sein chez la femme
et la prostate chez l’homme.

Moduler les métabolites des œstrogènes paraît être une voie fondamentale dans la
prévention de ces cancers et comme nous le verrons, les phyto-nutriments pourraient avoir
une place de première importance dans cette indication.

Les polémiques autour des traitements hormonaux de synthèse, associées aux
recommandations récentes de diverses sociétés savantes et de l’OMS sur l’utilisation de la
phytothérapie à visée hormonale, provoquent un regain d’intérêt pour les phyto-nutriments.

Issus de la médecine traditionnelle, ces phyto-nutriments, seuls ou en association, ont fait
l’objet d’études d’intervention et de plusieurs méta-analyses. Ces données ont permis de
définir les doses utiles et de proposer les associations efficaces qui seront décrites dans cette
revue.
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Biogénèse :
Les œstrogènes sont des hormones stéroïdiennes, dont l’œstradiol est le principal représentant,
formées à partir d’un précurseur commun à toutes les hormones stéroïdiennes, le cholestérol
mitochondrial (figure 1).

1. Rappel : biogénèse et rôles des œstrogènes

Figure 1 : œstrogénèse mitochondriale
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Si l’on veut résumer, on dira que l’œstradiol (E2) sécrété par les ovaires principalement est
l’œstrogène de la vie génitale (entre la puberté et la ménopause), que l’œstrone (E1) est
l’œstrogène de la ménopause et que l’œstriol (E3) est l’œstrogène de la grossesse.

La synthèse des œstrogènes
est sous le contrôle de l’axe
hypothalamo-hypophysaire
par l’intermédiaire de la LHRH
et de la FSH (couplée avec le
LH) (figure 2).

Figure 2 : contrôle
hypothalamo-
hypophysaire (Adapté 
de Endocrinologie &
psychiatrie de Duval EMC)
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Cette synthèse se fait principalement dans les ovaires au niveau de la thèque interne des follicules
ovariens, de la granulosa, en première partie du cycle et par le corps jaune ensuite s’il n’y a pas
de fécondation. Elle peut aussi s’effectuer en quantité moindre dans d’autres tissus comme les
adipocytes (figure 3).

Figure 3 : rythmicité sécrétion de l’œstradiol

Les œstrogènes, liposolubles, sont transportés par une protéine, la SHBG (sex hormone-binding
globuline), commune à la testostèrone et par l’albumine. La forme libre n’excéde pas 2%.

Ils sont capables de traverser la membrane cellulaire et exercent leur effet sur leurs cellules/tissus
cibles par l'intermédiaire de récepteurs intracellulaires, récepteurs alpha (ERα) et bêta (ERβ)
(figure 4).

Les seins, l’endomètre, les ovaires, le cerveau, l’os, les vaisseaux ont des récepteurs alpha (ERα)
et bêta (ERβ).
L’intestin et la peau ont des récepteurs bêta (ERβ).
Le tissu adipeux et le vagin des récepteurs alpha (ERα).

Les récepteurs alpha (ERα) auraient un rôle proliférateur, tandis que les récepteurs bêta (ERβ)
agiraient sur la différenciation cellulaire.

L’état actuel des connaissances laisse à penser qu’un ligand des récepteurs bêta (ERβ) serait
antagoniste des récepteurs alpha (ERα).
L'homme et la femme possèdent ces récepteurs qui sont répartis différemment selon les organes.
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Rôles :

Chez la femme, à chaque étape de la vie (embryonnaire, puberté, génitale et post ménopause)
les œstrogènes vont exercer leurs effets, avec des caractéristiques comportementales qui semblent
dues à l’imprégnation périnatale.

Vie embryonnaire :
• différenciation des voies génitales femelles,
• multiplication des ovogonies et démarrage de la méiose.

Puberté :
• développement des caractères sexuels primaires (croissance des organes sexuels : 

utérus, ovaires…), 
• développement des caractères sexuels secondaires (seins, pilosité, sébum…),
• action anabolisante : os, graisse, modification de la forme du bassin,
• action neurologique : libido, agressivité (stimule le système nerveux sympathique…).

Vie génitale :
• à chaque cycle : reprise de la méiose et croissance folliculaire, développement de

l’endomètre, … ,
• comportement sexuel (désir et accouplement),
• effet hypothermisant,
• effet antagoniste de la progestérone (action antidiurétique et augmentation de la

perméabilité vasculaire),
• action anti androgène.

Post ménopause (les effets généraux, hors procréation, persistent et prennent toutes leurs
importances devant l’augmentation de l’espérance de vie, plus de 30 ans en moyenne en
ménopause) :

• anti-athéromateux par baisse du ratio graisse abdominale/graisses glutéo-fémorales et de
l’inflammation endothéliale,

• protecteur de la masse osseuse par fixation du calcium et stimulation de la formation
osseuse,

• amélioration de la fonction mitochondriale (glycolyse aérobie et production d’ATP),
• anabolisant protéique,
• améliore la tolérance aux glucides et la sensibilité à l’insuline,
• améliore la santé du tube digestif par un effet anti-inflammatoire, une stimulation du

renouvellement cellulaire et une modulation du microbiote,
• au niveau cérébral, outre le rendement mitochondrial, améliore la plasticité neuronale, 

Figure 4 : rećepteurs
aux oestrogeǹes
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Au-delà du polymorphisme génétique, facteur majeur du niveau des œstrogènes, certaines
situations favorisent leur baisse d’activité :

• âge,
• maigreur,
• alcoolisme chronique,
• tabagisme,
• cannabis et autres drogues,
• caféine,
• stress,
• activité physique trop intense,
• erreurs alimentaires (pas de graisses, pas de cholestérol),
• anorexie,
• polluants, pesticides et perturbateurs hormonaux (emballages platiques),
• médicaments : 

- progestérones,
- anabolisants stéroïdiens, …

2. Situations prédisposant à un déficit en œstrogènes

C’est une jeune femme longiligne, mince, sans graisse féminine (androïde) qui peut présenter une
peau très fine, fragile.
Son visage tout en longueur peut avoir une tendance à la folliculite frontale, inter-sourcilière.
Cette folliculite peut être thoracique, péri-sternale.
Une sécheresse des muqueuses sera souvent constatée (vaginales, nasales, rétraction gingivale...).
Durant la vie génitale, son cycle sera court, peu abondant.
Elle pourra avoir des spotting et une spanioménorrhée crampiforme (spasmes pelvien).
Des mastoses précoces à composante kystique avec des seins peu volumineux et de moindre
densité glandulaire seront souvent associées, ainsi que des migraines cataméniales.
Des kystes des ovaires pourront accompagner ce tableau.
A noter une plus grande fréquence de douleurs rachidiennes et scapulaires qui semblent en lien
avec une « statique moins tonique ».
D’un point de vue psychologique, les traits de « caractères œstrogéniques » décrits plus haut
pourraient être moins présent.

3. Conséquences possibles d’une mauvaise imprégnation
œstrogénique

le nombre de synapses dans la région CA1 de l’hippocampe (communication neuronale
et mémoire déclarative ER α), la densité des récepteurs sérotoninergiques du cortex
antéro-frontal et cingulaire.

Traits de « caractères œstrogéniques », corrélation positive à :
• la pensée contextuelle,
• les compétences linguistiques,
• l'amabilité, la coopération, les théories de l'esprit,
• l'empathie et le sens nourricier,
• la générosité et la confiance,
• la propension à faire des liens,
• la mémoire accrue pour les expériences émotionnelles.

Chez l’homme, les œstrogènes :
• baissent la spermatogenèse,
• sont antagonistes des androgènes (réduction du nombre de récepteurs androgèniques et

compétition au niveau du transporteur sanguin (SHBG)),
• ont les mêmes effets généraux que chez la femme mais ils semblent moins importants vu

la différence de production.
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Les phyto-œstrogènes, flavonoïdes et lignanes principalement, font partie de la famille des
polyphénols.
Les isoflavones : contenus dans le soja, le thé, la luzerne, le fenouil ; une fois consommées 
par voie orale, elles seront converties par l'action des bactéries intestinales en phyto-œstrogènes
actifs : génistéine et daïdzéine.
Les flavonones dont les prénylflavonoïdes : contenus surtout dans le houblon semblent avoir le
plus fort pouvoir œstrogénique.
Les lignanes : contenus dans les céréales, les graines de lin et dans les fruits ; ils sont convertis
par l'action des bactéries intestinales en phytoestrogènes actifs : entérodiol et entérolactone.

Ces phyto-œstrogènes semblent avoir des propriétés œstrogéniques cliniquement intéressantes
sans en avoir les inconvénients.
En effet la littérature scientifique fait état des propriétés suivantes :

• antagoniste des récepteurs α aux oestrogènes si ligand aux récepteurs β,
• agoniste des récepteurs β aux oestrogènes,
• inhibiteur de la tyrosine kinase,
• inhibiteur du facteur de transcription NFκB,
• activité anti-angiogénique.

Certains auteurs parlent d’effet phyto-SERM (selective estrogen receptor modulator).

4. Prévenir et/ou traiter les déficits en œstrogènes : intérêt 
des composés naturels bioactifs

Le houblon est utilisé depuis des siècles dans l’industrie brassicole sans être considéré comme
un ingrédient à risque.

Principe actif (cônes femelles)
Flavonoïdes (Flavonones) dont :

• 8-prénylnaringénine (8-PN), 
• 6-prenylnaringenin (6-PN),
• isoxanthohumol (IX), 
• xanthohumol (XN).

Mais aussi des :
Rutosides, huiles essentielles, lupulone et humulone (15 à 30%) responsable de l’amertume.

Mécanisme d’action :
Il y a 10 à 20 fois plus d’isoxanthohumol que de 8-prénylnaringénine, mais par bioactivation dans
le tube digestif (flore saprophyte) la IX se transforme en 8-PN.
La prénylnaringénine (8-PN) présente la plus forte activité œstrogénique de tous les phyto-
œstrogènes actifs (génistéine, daidzéine, entérodiol et entérolactone) (figure 5).

De plus la 8-prénylnaringénine (8-PN) inhibe l’induction oncogène des œstrogènes sur des cellules
mammaires et l’angiogenèse in vitro et in vivo.

L’isoxanthohumol (IX) et le xanthohumol (XN) qui n’ont pas d’effets œstrogéniques, ont des
propriétés anti-oxydantes et pourrait inhiber la prolifération des cellules cancéreuses mammaires
positives pour le récepteur alpha (ERα+).

Humulus lupulus (houblon)
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Présent sur tous les continents et utilisé dans toutes les médecines traditionnelles. Il existe plus
de 43 indications reportées…

Principe actif  
Fruit riche en :

• E-anéthole (= trans-anéthole 80%),
• méthyl-chavicol = estragole (5-10%).

Racine :
• flavonoïdes (kaemférol, quercétine…),
• acides phénoliques,
• coumarines.

Foeniculum vulgare (fenouil)

Autres actions : 
• freinateur androgénique (module la 5-α réductase),
• hypnotique, sédatif (GABAergique), 
• réduit les crampes,  
• antalgique (récepteurs opioïdes), 
• spasmolytique,
• antibactérien,
• neuroprotecteur et stimule la différenciation neuronale.

Sécurité d’emploi :
Contre-indiqué dans les antécédents de cancer du sein par manque d’un consensus scientifique à ce
jour.

Figure 5 : activité
œstrogénique de la 8-
prénylnaringénine (8-PN)
d’après Milligan SR, et al.
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Les œstrogènes étant des molécules liposolubles, transportées dans le sang par des grosses
protéines (SHBG et albumine), elles ne peuvent pas passer le filtre rénal pour être éliminées.
En conséquence, elles vont être prises en charge par les voies de détoxication hépatique qui par
une phase 1 d’hydroxylation, puis par une phase 2 de conjugaison, vont rendre éliminables les
œstrogènes, qu’ils soient endogènes ou exogènes, par les urines et les selles (phase 3) (figure 6).

5. Elimination des œstrogènes

Figure 6 : transformation et élimination des endo et exo-œstrogènes

Trois enzymes de phase 1 (CYP 1A1, 1B1 et 3A4) sont particulièrement importantes car les
métabolites intermédiaires (catéchols œstrogènes) qui découlent de leur action, pour deux
d’entre eux, 16 α OH et 4 OH œstrogènes, ont une action génotoxique, et un effet très
œstrogénique pour le 16 α OH-œstrogènes (figure 7).

10

Mécanisme d’action et propriétés : 

Anethole :
• effets œstrogéniques (isoflavones),
• stimule la lactation (compétition avec PIF),
• baisse les contractions utérines (baisse ocytocine et PGE2),
• effets cyto-protecteur, anti-tumoral, et pro-apoptique.

Polyphénols :
• antioxydant,
• anti-inflammatoire,
• hépato-protecteur,
• inhibe cytochrome P 450-3A4 (voie 16-OH).

Sécurité d’emploi :
Il n’existe pas à ce jour, de toxicité avérée ou potentielle rapportée, chez la femme.
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Figure 7 : met́abolites intermed́iaires

Le 4-OH œstrogène est particulièrement instable par la formation des semi-quinones et des
quinones qui génèrent des ions superoxydes. Les quinones sont les produits terminaux de la
réaction et présentent une affinité pour l’ADN (toxique dans le cas de la E2-3,4-quinone).
La voie principale de détoxication des catéchols (phase 2) fait intervenir la COMT ou catéchol 
O-méthyl transférase qui méthyle les fonctions hydroxyles des catéchols pour former le 2MeCE
et le 4MeCE. Cette méthylation bloque les fonctions hydroxyles et empêche la formation des
semi-quinones et des quinones. 

D’autres enzymes de conjugaison, comme les sulfotransférases et les UDP-glucuronosyl-
transférases, contribuent de la même façon à ces processus de détoxication. 
Quant aux quinones, elles peuvent être conjuguées au glutathion intracellulaire sous l’effet des
glutathion-S-transférases (GST).

Comme le montre le tableau 1, moduler l’expression des produits intermédiaires (les catéchol-
estrogènes) et optimiser leur conjugaison semble fondamental dans la prévention primaire,
secondaire et tertiaire des cancers du sein chez la femme et certainement du cancer de la prostate
chez l’homme (tableau 1).

Par contre, à noter le rôle protecteur du 2-méthyl E1 ou E2, par inhibition de la croissance, de
l’angiogenèse et l’induction de l’apoptose. 

11

Tableau 1 : Les catećhol-estrogeǹes marqueurs du risque de cancer? (D’apres̀ Rogan EG et Al.)
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Les glucosinolates des crucifères (choux, brocolis,…) en pH acide (estomac) et en présence d’un
enzyme, la myrosinase, libèrent des isothiocyanates dont l’indol-3-carbinol  (I3C) qui va pouvoir
se transformer en DIM.

Ce métabolite actif est capable d’inhiber la voie de formation de 16 α OH et 4-OH E1 et E2, 
de 50% en inhibant le CYP 1B1 et d’augmenter la formation de 2-OH E de 75 %, d’où une
diminution de la susceptibilité de développer un cancer du sein.

Le DIM permet de réduire les quinones par l’induction de quinone-réductase et la formation 
à nouveau de 4-OH E qui pourront être méthylés et ainsi éliminés.

Enfin le DIM a la capacité de moduler à la baisse les voies de signalitique impliquées dans 
le cancer telles que, PI3K/Akt/mTOR/NF-κB.

6. Moduler l’élimination des œstrogènes : intérêt des composés
naturels bioactifs

Le DIM (Di-indolméthane)

Resvératrol :
• inhibe la prolifération par l’arrêt du cycle cellulaire,
• induit l’apoptose par l’expression des p53 et des caspases.

Spiruline : 
• arrête le cycle cellulaire en G1,
• augmente le niveau de suppresseur de tumeur p53, des caspases, d’une protéine 
pro-apoptique Bax,

• a une action anti-inflammatoire et anti-oxydante.

Quercétine : 
• induit l’apoptose par Bax,
• supprime l’activité de la famille de protéine Bcl-2 et induit la fragmentation de l’ADN.

Curcuma :
• inhibe la prolifération des cellules cancéreuses,
• a une action anti-inflammatoire (NFκB).

Un cocktail de phyto-nutriments

D’après les travaux de Ouhtit et al, ce « cocktail » (avec de la génistéine de soja) permet sur des
cultures de cellules cancéreuses du sein de 

réduire significativement :
• la prolifération cellulaire,
• la motilité,
• l’invasion,
• l’expression de molécules d’adhésion (CD44).

d’augmenter :
• l’apoptose.

DIM, Resvératrol, Spiruline, Quercétine et Curcuma pris ensemble

12

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page12



13

Les œstrogènes jouent un rôle majeur dans la symphonie des hormones stéroïdiennes, en contre
balançant les autres hormones sexuelles.

De nombreuses études d’intervention et les pratiques ancestrales, ont montré l’efficacité 
de plusieurs phyto-œstrogènes dans la régulation des déficits en œstrogènes, durant la période
de vie génitale.

L’intérêt scientifique de ces dernières années, porte sur leur effet de type SERM, qui pourrait ainsi
avoir un rôle protecteur dans le cancer du sein.

Néanmoins, en l’état actuel des connaissances et sans consensus officiel, il est contre-indiqué 
de les utiliser en cas d’antécédent personnel du cancer du sein.

Le tableau 2 résume l’effet et les mécanismes d’action de ces composés bioactifs naturels.

7. En résumé

Tableau 2 : mécanismes d’action des composés bioactifs ostrogéniques et
protecteurs des cellules cibles
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Tableau 3 : mećanismes d’action des composeś bioactifs dans la modulation des
catećholestrogeǹes et la protection des cellules cibles

La modulation des catéchol-estrogènes par un « cocktail » de phyto-nutriments semble très
prometteuse, pour le maintien d’un équilibre optimal du métabolisme des endo et xéno
œstrogènes et pour la protection des cellules cibles.

Le tableau 3 résume l’effet et les mécanismes d’action de ces composés bioactifs naturels.

Cette modulation des œstrogènes pourrait avoir un grand intérêt dès la puberté et tout au long
de la vie, chez la femme comme chez l’homme, devant l’importance des perturbateurs
endocriniens, notamment le Bisphénol A (BPA), dans lesquels nous semblons « baigner ».

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page14



15

• Aamir Ahmad et al. Targeted Regulation of PI3K/Akt/mTOR/NF-κB Signaling by Indole Compounds and their Derivatives:
Mechanistic Details and Biological Implications for Cancer Therapy. Anticancer Agents Med Chem. 2013 September ; 13(7):
1002–1013.

• Adarsh Pal Vig, Geetanjali Rampal, Tarunpreet Singh Thind, Saroj Arora, « Bio-protective effects of glucosinolates - A review »,
Food science and technology, vol. 42,� 2009, p. 1561-1572.

• Albert-Puleo. M, “Fennel and anise as estrogenic agents,” Journal of Ethnopharmacology, vol. 2, no. 4, pp. 337–344, 1980. 
• Albert-Puleo. M, “Fennel and anise as estrogenic agents,” Journal of Ethnopharmacology, vol. 2, no. 4, pp. 337–344, 1980. 
• Baron-Cohen  S, Knickmeyer RC, Belmonte MK. Sex differences in the brain: implications for explaining autism.

Science. 2005 Nov 4;310(5749):819-23.
• Baron-Cohen S, Wheelwright S. The Friendship Questionnaire: an investigation of adults with Asperger syndrome or high-

functioning autism, and normal sex differences. J Autism Dev Disord. 2003 Oct;33(5):509-17.
• Bogucka-Kocka.A, et al, “Apoptotic activities of ethanol extracts from some Apiaceae on human leukaemia cell lines,”

Fitoterapia, vol. 79, no. 7-8, pp. 487–497, 2008. 
• Bosland MC. The role of steroid hormones in prostate carcinogenesis. J Natl Cancer. 
• Bradlow HL, Hershcopf R, Martucci C, Fishman J. 16 alpha-hydroxylation of estradiol: a possible risk marker for breast cancer.

AnnNYAcadSci1986;464: 138-51. Brain Cogn. 2002 Dec;50(3):414-31. 
• Cancel-Tassin G, Latil A, Rousseau F, et al. Association study of polymorphisms in the human estrogen receptor alpha gene

and prostate cancer risk. Eur Urol 2003; 44: 487-90. 
• Canli T, Amin Z. Neuroimaging of emotion and personality: scientific evidence and ethical considerations.
• Canli T, Desmond JE, Zhao Z, Gabrieli JD. Sex differences in the neural basis of emotional memories Proc Natl Acad Sci U

S A. 2002 Aug 6;99(16):10789-94.
• Cavalieri E, Frenkel K, Liehr JG, Rogan E, Roy D. Estrogens as endogenous genotoxic agents-DNA adducts and mutations.

J Natl Cancer Inst Monogr 2000 ; 27 : 75-93. 
• Cavalieri EL, Stack DE Devanesan PD, et al. Molecular origin of cancer: catechol estrogen-3,4-qui- nones as endogenous

tumor initiators. Proc Natl Acad Sci USA 1997 ; 94 : 10937-42. 
• Chen T, Wong YS, Zheng W. WITHDRAWN: Induction of G1 cell cycle arrest and mitochondria-mediated apoptosis in MCF-

7 human breast carcinoma cells by selenium-enriched Spirulina extract. Biomed Pharmacother. 2009. 
• Choi.E and J. Hwang, “Antiinflammatory, analgesic and antiox- idant activities of the fruit of Foeniculum vulgare,” Fitoterapia,

vol. 75, no. 6, pp. 557–565.
• Coumoul X, Diry M, Robillot C, Barouki R. Differential regulation of cytochrome P450 1A1 and 1B1 by a com- bination of dioxin

and pes- ticides in the breast tumor cell line MCF-7. Cancer Res 2001 ; 61 : 3942-8. 
• Creveling, C.R. Catechol-O- methyltransferase: factors relating to the carcinogenic potential of catecholestro- gens. Polycyclic

Aromatic Compounds 1994 ; 125. 
• Edelstein RS, Stanton SJ, Henderson MM, Sanders MR. Endogenous estradiol levels are associated with attachment

avoidance and implicit intimacy motivation. Horm Behav. 2010 Feb;57(2):230-6.
• Fisher HE, Island HD, Rich J, Marchalik D, Brown LL. Four broad temperament dimensions: description, convergent validation

correlations, and comparison with the Big Five. Front Psychol. 2015 Aug 3;6:1098. 
• Fotsis T1, Zhang Y, Pepper MS, Adlercreutz H, Montesano R, Nawroth PP, Schweigerer L. The endogenous oestrogen

metabolite 2-methoxyoestradiol inhibits angiogenesis and suppresses tumour growth. Nature. 1994 Mar 17;368(6468):237-
9.

• Hall G, Phillips TJ. Estrogen and skin: the effects of estrogen, menopause, and hormone replacement therapy on the skin.J
Am Acad Dermatol. 2005 Oct;53(4):555-68.

• Han X, Liehr JG. Microsome- mediated 8-hydroxylation of guanine bases of DNA by steroid estrogens: correla- tion of DNA
damage by free radicals with metabolic activation to quinones. Carcinogenesis1995 ; 16 : 2571-4. 

• Harikumar KB, Kunnumakkara AB, Sethi G, Diagaradjane P, Anand P, Pandey MK, Gelovani J, Krishnan S, Guha S, Aggarwal
BB.

• Hayashibara T, Yamada Y, Nakayama S, Harasawa H, Tsuruda K, Sugahara K, Miyanishi T, Kamihira S, Tomonaga M, Maita
T. Resveratrol induces downregulation in survivin expression and apoptosis in HTLV-1-infected cell lines: a prospective agent
for adult T cell leukemia chemotherapy. Nutr Cancer. 2002;44(2):193-201.

• Hayes CL, Spink DC, Spink BC, Cao JQ, Walker NJ, Sutter TR. 17 beta-estradiol hydroxylation catalyzed by human
cytochrome P450 1B1. Proc Natl Acad Sci USA 1996 ; 93: 9776-81. 

• Hemachandra LP et al. Hops (Humulus lupulus) Inhibits Oxidative Estrogen Metabolism and Estrogen-Induced Malignant
Transformation in Human Mammary Epithelial cells (MCF-10A). Cancer Prev Res 2012 5; 73.

• Hua WF1, Fu YS, Liao YJ, Xia WJ, Chen YC, Zeng YX, Kung HF, Xie D. Curcumin induces down-regulation of EZH2
expression through the MAPK pathway in MDA-MB-435 human breast cancer cells. Eur J Pharmacol. 2010 Jul 10;637(1-
3):16-21. 

• Ismail MF, Ali DA, Fernando A, Abdraboh ME, Gaur RL, Ibrahim WM, Raj MH, Ouhtit A. Chemoprevention of rat liver toxicity
and carcinogenesis by Spirulina. Int J Biol Sci. 2009 Jun 2;5(4):377-87.

BIBLIOGRAPHIE

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page15



• Jefcoate CR, Liehr JG, Santen RJ, et al. Tissue- specific synthesis and oxi- dative metabolism of estrogens. J Natl Cancer
Inst Monogr 2000 ; 27 : 95- 112. 

• Knickmeyer  R, Baron-Cohen S, Raggatt P, Taylor K, Hackett G. Fetal testosterone and empathy. Horm
Behav. 2006 Mar;49(3):282-92.

• Kosfeld  M, Heinrichs M, Zak PJ, Fischbacher U, Fehr E. Oxytocin increases trust in humans. Nature.  2005  Jun
2;435(7042):673-6.

• Krishnan S, Guha S, Aggarwal BB. Resveratrol, a multitargeted agent, can enhance antitumor activity of gemcitabine in vitro
and in orthotopic mouse model of human pancreatic cancer. Int J Cancer. 2010 Jul 15;127(2):257-68. 

• Latini G, Verrotti A, De Felice C. DI-2-ethylhexyl phthalate and endocrine disruption: a review. Curr Drug Targets Immune
Endocr Metabol Disord. 2004 Mar;4(1):37-40.

• Lesca P,Pineau T. Toxicité de la dioxine : rôle des pro- téines " PAS ". Med Sci 1999 ; 15 : 1379-87. 
• Lewis DF. 57 varieties : the human cytochromes P450. Pharmacoge- nomics 2004 ; 5 : 305-18. 
• Li JJ, Li SA. Estrogen carci- nogenesis in Syrian hamster tissues: role of metabolism. Fed Proc 1987 ; 46 : 1858- 63. 
• Liehr JG, Fang WF, Sirbasku DA, Ari-Ulubelen A. Carcinogenicity of catechol estrogens in Syrian ham- sters. J Steroid

Biochem 1986 ; 24 : 353-6. 
• Liehr JG, Ricci MJ, Jefcoate CR, Hannigan EV, Hokanson JA, Zhu BT. 4-Hydroxylation of estradiol by human ute- rine

myometrium and myoma microsomes: impli- cations for the mechanism of uterine tumorigenesis. Proc Natl Acad Sci USA
1995 ; 92 : 9220-4. 

• Liehr JG, Ricci MJ. 4- Hydroxylation of estrogens as marker of human mam- mary tumors.Proc Natl Acad Sci USA 1996 ; 93
: 3294-6. 

• Liehr JG, Roy D, Ari-Ulubelen A, Bui QD, Weisz J, Strobel HW. Effect of chronic estro- gen treatment of Syrian hamsters on
microsomal enzymes mediating forma- tion of catecholestrogens and their redox cycling: implications for carcinoge- nesis. J
Steroid Biochem 1990 ; 35 : 555-60. 

• Lucier GW, Tritscher A, Goldsworthy T, et al. Ovarian hormones enhance 2,3,7,8-tetrachlorodiben- zo-p-dioxin-mediated
increases in cell prolifera- tion and preneoplastic foci in a two-stage model for rat hepatocarcinogenesis. Cancer Res 1991 ;
51 : 1391- 7. 

• Maffini MV, Rubin BS, Sonnenschein C, Soto AM. Endocrine disruptors and reproductive health: the case of bisphenol-A.
Mol Cell Endocrinol. 2006 Jul 25;254-255:179-86.

• Martucci CP, Fishman J. P450 enzymes of estrogen meta- bolism. Pharmacol Ther 1993 ; 57 : 237-57. 
• Metabolic activation. J Natl Cancer Inst Monogr 2000 ; 27: 67-73. 
• Meyer UA, Gut J. Genomics and the prediction of xenobiotic toxi- city. Toxicology 2002 ; 181-182 : 463-6. 
• Milligan SR, et al. Identification of a potent phytoestrogen in hops. 
• Murakami A, Ashida H, Terao J. Multitargeted cancer prevention by quercetin. Cancer Lett. 2008 Oct 8;269(2):315-25.Zhang

H, et al. Food chem toxicol. 2012).
• Nebert DW, Dalton TP. The role of cytochrome P450 enzymes in endogenous signalling pathways and environmental

carcinogenesis. Nat Rev Cancer. 2006 Dec;6(12):947-60.
• Nebert DW, Russell DW. Clinical importance of the cytochromes P450. Lancet 2002 ; 360 : 1155-62. 
• Oberbauer E, Urmann C, Steffenhagen C, Bieler L, Brunner D, Furtner T, Humpel C, Bäumer B, Bandtlow C, Couillard-

Despres S,Rivera FJ, Riepl H, Aigner L. Chroman-like cyclic prenylflavonoids promote neuronal differentiation and neurite
outgrowth and are neuroprotective. J Nutr Biochem. 2013 Nov;24(11):1953-62.

• Ostad. SN, et al. “The effect of fennel essential oil on uterine contraction as a model for dysmenorrhea, pharmacology and
toxicology study,” Journal of Ethnopharmacology, vol. 76, no. 3, pp. 299–304, 2001.

• Ostad. SN, et al. “The effect of fennel essential oil on uterine contraction as a model for dysmenorrhea, pharmacology and
toxicology study,” Journal of Ethnopharmacology, vol. 76, no. 3, pp. 299–304, 2001.

• Ouhtit. A, et al. Silmutaneous inhibition of cell-cycle, proliferation, survival, métastatic pathways and induction of apoptosis in
breast cancer cells by a phytochemical super-cocktail: genes that underpin its mode of action. Journal of cancer 2013; 4(9):
703-715.

• Ozawa Y, Higashiyama T, Shimizu Y, Yarborough C. Multiple functions of aro- matase and the active site structure; aromatase
is the placental estrogen 2- hydroxylase. J Steroid Biochem Mol Biol 1993 ; 44 : 469-80.

• Ozbek et al., “Hepatoprotective effect of Foeniculum vulgare essential oil,” Fitoterapia, vol. 74, no. 3, pp. 317–319, 2003. 
• Park SH et al. Hop extract produces antinociception by acting on opioid system in mice. Korean J Physiol Pharmacol. 2012.
• Pepper Michael S, et al. 8-prenylnaringenin, a novel phytoestrogen, inhibits angiogenesis in vitro and in vivo. J. Cell. Physiol.

199: 98-107, 2004.
• Possemiers S, Verstraete W. Oestrogenicity of prenylflavonoids from hops: activation of pro-  oestrogens by intestinal

bacteria. Environ Microbiol Rep. 2009 Apr;1(2):100-9.
• Pradhan.M et al., “In-vitro cytoprotection activity of Foeniculum vulgare and Helicteres isora in cultured human blood

lymphocytes and anti- tumour activity against B16F10 melanoma cell line,” Research Journal of Pharmacy and Technology,
vol. 1, no. 4, pp. 450–452, 2008. 

• Pujol PMT. SERM: concepts et mécanismes d'action. La lettre du Gynécologue 2001;(258):29-36. 

16

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page16



17

• Rebbeck TR, Jaffe JM, Walker AH, et al. Modification of clinical presentation of prostate tumors by a novel genetic variant in
CYP3A4. J Natl Cancer Inst 1998; 90: 1225-9. 

• Rendic S. Summary of information on human CYP enzymes : human P450 metabolism data. Drug Metab Rev 2002 ; 34 :
83-448. 

• Resveratrol, a multitargeted agent, can enhance antitumor activity of gemcitabine in vitro and in orthotopic mouse model of
human pancreatic cancer. Int J Cancer. 2010 Jul 15;127(2):257-68. 

• Riggs BL, Hartmann LC. Selective estrogen-receptor modulators – mechanisms of action and application to cli - nical practice.
N Engl J Med 2003;348(7):618-29. 

• Robert.H-G, R.Palmer, C. Boury-Heyler, J. Cohen. Précis de Gynécologie. Masson 1979 : 323-327.
• Rogan EG, Cavalieri EL. Estrogen metabolites, conjugates, and DNA adducts: possible biomarkers for risk of breast, prostate,

and other human cancers. Adv Clin Chem. 2004;38:135-49.
• Rosenberg L, Park S. Verbal and spatial functions across the menstrual cycle in healthy young women

Psychoneuroendocrinology. 2002 Oct;27(7):835-41.
• Ross RK, Pike MC, Coetzee GA, et al. Androgen metabolism and prostate cancer: Establishing a model of genetic

susceptibility. Cancer Res 1998; 58: 4497-504. 
• Rowe DL,  Ozbay T,  O'Regan RM,  Nahta R. Modulation of the BRCA1 Protein and Induction of Apoptosis in Triple

Negative Breast Cancer Cell Lines by the Polyphenolic Compound Curcumin. Breast Cancer (Auckl). 2009 Sep 2;3:61-75.
• Roy D, Strobel HW, Liehr JG. Cytochrome b5-mediated redox cycling of estrogen. Arch Biochem Biophys 1991; 

285 ; 331-8. 

• Roy D, Weisz J, Liehr JG. The O-methylation of 4- hydroxyestradiol is inhibi- ted by 2-hydroxyestradiol: implications for
estrogen- induced carcinogenesis. Carcinogenesis 1990 ; 11 : 459-62.

• Rozenbaum.H. Les estrogènes. Association Française pour l'Etude de la Ménopause (AFEM). Phase 5, 2001.

• Scalbert.A, C. Manach, C. Morand, and C. Remesy, “Dietary of polyphenols and the prevention of diseases,” Reviews in
Food Science and Nutrition, vol. 45, no. 4, pp. 287–306, 2005. 

• Shahat. A. A., A. Y. Ibrahim, S. F. Hendawy et al., “Chemical composition, antimicrobial and antioxidant activities from
organically cultivated fennel cultivars,” Molecules, vol. 16, no. 2, pp. 1366–1377, 2011. 

• Shamkant B. Badgujar et al. Foeniculum vulgare Mill: A Review of Its Botany, Phytochemistry, Pharmacology, Contemporary
Application, and Toxicology. BioMed Research International 2014.

• Sixue Chen, Erik Andreasson, « Update on glucosinolate metabolism and transport », Plant Physiol. Biochem., vol. 39, 2001.

• Stresser DM, Kupfer D. Catalytic characteristics of CYP3A4: requirement for a phenolic function in ortho hydroxylation of
estradiol and mono-O-demethylated methoxychlor. Biochemistry 1997 ; 36 : 2203-10. 

• Subehan, S. F. Zaidi, S. Kadota, and Y. Tezuka, “Inhibition on human liver cytochrome P450 3A4 by constituents of fennel
(Foeniculum vulgare): identification and characterization of a mechanism-based inactivator,” Journal of Agricultural and Food
Chemistry, vol. 55, no. 25, pp. 10162–10167, 2007. 

• Takasaki H, Treleaven J, Johnston V, Jull G. Contributions of physical and cognitive impairments to self-reported driving
difficulty in chronic whiplash-associated disorders. Spine (Phila Pa 1976). 2013 Aug 15;38(18):1554-60.

• Tang YM, Green BL, Chen GF, et al. Human CYP1B1 Leu432Val gene polymorphism: ethnic distribution in African-Americans,
Caucasians and Chinese; oestradiol hydroxylase activity; and distribution in prostate cancer cases and controls.
Pharmacogenetics 2000; 10: 761-6.

• This P, Guyot B. Raloxifene and breast: from the SERMs concept to its place in clinical practice. Gynecol Obstet Fertil
2004;32:75-84. 

• Tritscher AM, Seacat AM, Yager JD, et al. Increased oxidative DNA damage in livers of 2,3,7,8-tetrachlo- rodibenzo-p-dioxin
treated intact but not ovariectomi- zed rats. Cancer Lett 1996 ; 98 : 219-25. 

• Vom Saal FS, Hughes C. An extensive new literature concerning low-dose effects of bisphenol A shows the need for a new
risk assessment. Environ Health Perspect. 2005 Aug;113(8):926-33.

• Wang MY, Liehr JG. Identification of fatty acid hydroperoxide cofactors in the cytochrome P450- mediated oxidation of
estrogens to quinone meta- bolites. Role and balance of lipid peroxides during estrogen-induced carcino- genesis. J Biol
Chem 1994 ; 269, 284-91. 

• Weisz J, Bui QD, Roy D, Liehr JG. Elevated 4-hydroxylation of estradiol by hamster kid- ney microsomes: a potential pathway
of metabolic acti- vation of estrogens. Endocrinology 1992 ; 131 : 655-61. 

• Yager JD, Liehr JG. Molecular mechanisms of estrogen carcinogenesis. Annu Rev Pharmacol Toxicol 1996 ; 36 : 203-32. 

• Yager JD. Endogenous estro- gens as carcinogens through. 

• Zierau O. et al., Antiandrogenic activity of the phytoestrogens naringenin, 6-(1,1-dimethylallyl) naringenin and 
8-prenylnaringenin, Planta Medica, 2003, 69 (9): 856-8. 

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page17



18

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page18



19

Lettre IEPP n°26 - 2016_Mise en page 1  31/03/16  15:00  Page19



physiomance

Contribue à la synthèse normale des oestrogènes 

Références - Conditionnement
PHY282 - 60 gélules
PHY282B -Nut/PI/As 526/249 - 60 gélules

Références - Conditionnement
PHY285 - 60 gélules
PHY285B -Nut/PI/As 526/254 - 60 gélules

Analyse nutritionnelle pour 2 gélules :
Extrait de houblon ............................................................................40,0 mg
   dont 8-prénylnaringénine ..........................................................0,04 mg
Extrait de curcuma ..........................................................................110,0 mg
   dont curcumine ...........................................................................105,0 mg
Extrait de fenouil .............................................................................100,0 mg
   dont anéthol ...................................................................................0,25 mg
Vitamine B5 ............................................................................................6,0 mg 
Vitamine B6 ............................................................................................1,4 mg 
Vitamine B9......................................................................................... 200,0 μg 
Vitamine B1 ..............................................................................................2,5 μg

Conseil d’utilisation :
1 à 2 gélules par jour, pendant 1 mois minium. ARSB*
*ARSB : à renouveler si besoin

12/14, Rond-Point des Champs-Elysées - 75008 PARIS - Tél. : 01 53 53 14 08 - Fax : 01 53 53 14 00
E. Mail : info@iepp-eu.com - Site Internet : www.iepp-eu.com

Oestronat / O-nat (en Belgique)

physiomance

Contribue à la synthèse normale des oestrogènes 

Analyse nutritionnelle pour 2 gélules :
Extrait de curcuma.......................................................................... 105,3 mg
   dont curcumine ...........................................................................100,0 mg
Extrait de brocoli ............................................................................... 66,7 mg
   dont diindolylméthane ...............................................................20,0 mg
Extrait de polygonum ....................................................................100,0 mg
   dont trans-resvératrol ..................................................................50,0 mg
Poudre de spiruline ........................................................................100,0 mg
Quercétine .........................................................................................100,0 mg
Vitamine B5 ............................................................................................6,0 mg 
Vitamine B6 ............................................................................................1,4 mg 

Conseil d’utilisation :
2 gélules par jour, 

Oestromodul / O-modul (en Belgique) 
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